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La Ligue de défense
des droits de l’homme

s’implante

La commune
de Stah
Guentiss 
bénéficie

de 350 
logements

ruraux
A l’instar des autres com-

munes de la wilaya, celle de
Stah Guentiss, une région à
vocation essentiellement
agropastorale, a bénéficié
d’un quota de 350 logements
ruraux. Cet acquis important a
relativement soulagé les
citoyens de la région qui ont
déserté les lieux depuis des
années par peur des repré-
sailles des terroristes et a
aussi désengorgé certains
grands centres urbains qui ont
connu ces derniers temps un
flux d’exode rural alarmant,
mais ce nombre demeure insi-
gnifiant comparativement à la
demande. A signaler que les
350 logements ruraux dont il
est question ont été attribués
à leurs bénéficiaires.

Saâdallah Djamel

TEBESSA

OUM EL-BOUAGHI

Après celui ouvert en
janvier 2006 à Alger, un
nouveau centre de
documentation et d’infor-
mation sur les droits de
l’homme (CDDH) sera
inauguré aujourd’hui à
Annaba en présence de
Hocine Zahouane, prési-
dent de la Ligue de
défense des droits de
l’homme, et Ali Yahia
Abdenour, président
d’honneur de cette
honorable institution. Ce
centre, le deuxième en
Algérie, regroupera un
fonds documentaire de
plus de 1 000 titres

(actuellement en voie de
constitution) spécialisés

en matière de droits de
l’homme et sera pour

tous un soutien et une
source inépuisable dis-

ponible à tout moment.
Chercheurs, étudiants,
juristes, associations ou
simples citoyens pour-
ront se documenter ou
parfaire leurs connais-
sances sur les droits de
l’homme de façon à les
promouvoir et à les
défendre face à toute
atteinte ou arbitraire sus-
ceptible de les bafouer.
Une médiathèque et une
documentation électro-
nique avec accès libre à
l’internet y seront dispo-
nibles.

Quand 
les moyens
font défaut 

à la direction 
de l’action

sociale
La direction de l’action

sociale d’Oum El-Bouaghi,
dont l’une des missions primor-
diales est l’aide aux familles
démunies et la prise en charge
de tous les citoyens en difficul-
té dont les handicapés, les
orphelins, les enfants en dan-
ger moral et les enfants assis-
tés entre autres, souffre du
manque de moyens matériels.
En effet, les divers intervenants
dans le cadre social relevant
de cette direction, entre assis-
tantes sociales, psychologues,
sociologues et autres éduca-
teurs spécialisés, éprouvent
d’énormes difficultés pour
entreprendre des sorties sur le
terrain, procéder à des opéra-
tions de contrôle, ou effectuer
des enquêtes entre autres.
Procéder à l’emplacement d’un
enfant assisté, contrôler si un
enfant assisté est bien traité
chez sa famille adoptive, cibler
les familles pauvres dans les
quartiers et les localités en dif-
ficulté, engager des enquêtes
sur les familles qui demandent
des secours, pour tout cela, en
plus des efforts, il faut un véhi-
cule pour faciliter les nombreux
déplacements. Et tant d’autres
missions.

Nasreddine Bakha

La rahma gagne les commerçants
Passé le rush du premier

jour de Ramadhan qui a vu les
prix s’envoler, la situation d’une
manière générale s’est amélio-
rée et les choses sont revenues
quelque peu à la normale. En
effet, Dame Pomme de terre
qui, le premier jour, trônait à 45
voire 50 dinars, a fait une petite
glissade pour se stabiliser entre
30 et 35 dinars, et ce, au grand
bonheur des consommateurs.
La courgette, inabordable au
début, se laisse faire aujour-
d’hui avec 30 et 40 dinars, et la
laitue, reine d’un jour, n’est plus
aussi convoitée  elle est désor-
mais cédée à 50 dinars. Les
viandes ne sont pas en reste et
connaissent, elles aussi, une
baisse sensible, la fourchette

se situant entre 450 et 620
dinars. Disons que pour une
fois le Ramadhan ne sera pas

brûlant et les familles pourront
plus ou moins s’en sortir. Reste
le coup de massue de l’Aïd et,

là, tout le monde abdiquera…
sans rechigner.

M. Rahmani

KHENCHELA

Des parents d’élèves mécontents
Une dizaine de

parents d’élèves du
CEM d’El Hamma, 5 km
du chef-lieu de wilaya,
ont fait part aux médias
locaux de leur mécon-
tentement au sujet de la
prime de scolarité de
2 000 DA. Pour eux, ne
pas la percevoir c’est
aussi voir leurs enfants
privés de livres sco-
laires. 

Ces derniers affir-
ment qu’ils sont nécessi-
teux et ne s’expliquent
pas que des gens aisés
bénéficient de cette
prime citant le cas d’un
citoyen dont trois de ses
enfants, inscrits au

CEM, bénéficient de
cette prime.

Pour d’autres locali-
tés, telles que M’sara
dans la zone monta-
gneuse, des parents
d’élèves affirment que
des enseignants n’ont
pas rejoint les classes.
On évoque que malgré
la disponibilité toute
récente d’un bus pour le
ramassage scolaire,
l’APC ne l’exploite pas
faute de chauffeur. On
cite le cas de l’école pri-
maire Theniet Laâbar où
des élèves font chaque
jour près de 3 km pour
arriver à bon port.

A. Maâchi


